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Les principales zones de prairies 

alluviales d’Alsace

-

Les rieds

L’appellation « Ried » désigne des espaces de prairies 

inondables et autres zones humides.

« Ried »  = roseau, par extension les zones humides 

« Bruch » = marécage

Prairie à Iris de Sibérie

Carte: Alsace nature
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Etat de conservation des prairies alluviales

en Alsace

 Forte régression des surfaces de prairies depuis les années 1970 : - 70% en 

moyenne

 Fragmentation

 Drainage

 Intensification (fauche précoce et rapide, ensilage, fertilisation, et récemment 

réensemencement en prairie artificielle)

 Baisse de la biodiversité des prairies alluviales 

 Maintien d’îlots de biodiversité grâce principalement aux parcelles du Conservatoire des 

sites alsaciens, aux MAE avec fauche tardive sans fertilisation, à quelques aires 

protégées.

Facteurs négatifs supplémentaires pour l’avifaune des prairies :

 Forte augmentation des dérangements depuis les années 90

 Population de sangliers multipliée par 5 (dérangement nocturne et prédation)

 Fermeture du paysage par endroit (peupleraie, densification des haies et des bosquets…)

 Le Courlis cendré en voie de disparition en Alsace (26 couples en 2015)

 Râle des genêts et Tarier des prés : quelques couples au maximum

 Disparition du Busard cendré, Busard Saint-Martin, Hibou des marais, Bergeronnette 

printanière, Bécassine des marais…
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Courlis cendré en Alsace :

• environ 300 couples dans années 70,

• 240 couples en 1984,

• 210 en 1994,

• 26 en 2015.

Evolution des populations de Courlis cendré 

en Alsace

Nid détruit en mai 2015

Photos: A. Gonçalvès, J.M. Bronner
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(fauche précoce, limitation de fertilisation, 5% de 

bande refuge)

( pas de fertilisation, bande refuge )

Prairies très 

fragmentées

Noyau prairial 

important mais 

peu de fauche 

tardive

Les mesures agro-

environnementales

Exemple des MAEt

dans le Ried de l’Ill en 2014

(Source: Région Alsace)
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Bilan des MAE en Alsace

Forces

1. Maintien des surfaces en herbe (stabilisation depuis les années 90)

2. Maintien d’une partie de la biodiversité florale grâce aux MAE fauche tardive et sans 

fertilisation (1er juillet, 1er septembre)

3. Maintien des populations de papillons grâce aux :

• MAE fauche tardive et sans fertilisation (1er juillet, 1er septembre)

• zones refuges (5% sur pieds jusqu’à octobre sur toutes les MAE)

• MAE « papillons » (peu nombreuses)

Faiblesses

1. Effondrement des populations de Courlis cendré

2. Micro-populations vulnérables d’oiseaux des prairies sans perspectives de reconquête de 

leurs anciens territoires (Râle des genêts, Tarier des prés, Bruant proyer…)

Cuivré des marais
Azuré des paluds

Violette à feuilles de 

pêcher

Ophrys abeille (var. 

Botteronii)

Quelques espèces qui se maintiennent grâce aux MAE
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Retours d’expériences positifs en Bavière 

Source : http://www.lfu.bayern.de/natur/artenhilfsprogramme_voegel/wiesenbrueter/kartierung/index.htm

Population de 

Courlis cendré 

sur 15 sites de 

reproduction 

majeurs en 

Bavière

Surface effectif Densité EvolutionSecteur
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Exemple de la « Wiesmet » en Bavière

Source : www.bnn.pan-gmbh.com/faltblatt/Wiesmet.pdf

MAE pour l’utilisation d’une barre de coupe : 120 €/ha/an 

(nouveauté 2015)

MAE 2015 fauche au 1er juillet, sans fertilisation : 500 €/ha/an

Concertation, planification, 

valorisation du travail des éleveurs, 

tourisme…

• Surface : 1100 ha avec une gestion globale 

• 34 couples de Courlis cendré (2014), 8 c de Barge à queue noire, 20 c 

de Bécassine des marais, 3 c de Chevalier gambette, etc…

MAE Pâturage extensif : 310 €/ha/an
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• Noyau de 375 ha de prairies en 

fauche tardive (MAE, 

compensations, acquisitions)

• Gestion de la fréquentation

• Réouverture du paysage

• Réouverture de mares et de fossés

=> Action globale sur le long terme

Population de Courlis cendré 

multipliée par 2 en 7 ans

Exemple du Königsauer Moos

(vallée de l’Isar en Bavière)

Evolution de la population de Courlis cendré

Source : http://www.regierung.niederbayern.bayern.de/media/aufgabenbereiche/5u/naturschutz/bestellungen/koenigsauer_moos.pdf

http://www.regierung.niederbayern.bayern.de/media/aufgabenbereiche/5u/naturschutz/bestellungen/koenigsauer_moos.pdf
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Exemple d’une prairie alluviale riche en Fléole des prés et légumineuses

(gestion en fauche tardive sans fertilisation)

NB: Secteur avec présence du Râle des genêts, du Courlis cendrée et du Tarier des prés

Question de départ : 

Est-il possible de concilier fauche tardive et qualité fourragère du foin ?

 Oui, à condition que :

 prairie diversifiée en espèces,

 présence d’espèces à floraison tardive

 peu ou pas de fertilisation
Sources : Travaux de Joël Broyer sur les vallées alluviales de la Saône (http://www7.inra.fr/dpenv/broyec43.htm )

Expérimentation du « sursemis écologique »

http://www7.inra.fr/dpenv/broyec43.htm
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Expérimentation d’un sursemis de Fléole des prés
14 septembre 2011

prairie alluviale de l’Ill, près de Sélestat, Alsace centrale

Objectif : 

• Essayer d’augmenter la proportion en 

graminée à épiaison tardive comme la 

Fléole des prés Phleum pratense afin de 

permettre une fauche tardive favorable à 

l’avifaune tout en produisant un foin de 

bonne qualité agronomique.

Résumé du cahier des charges du 

« sursemis écologique » :

• Utilisation d’espèces indigènes de la flore, 

en cohérence avec l’habitat correspondant 

au biotope, principalement la Fléole des 

prés Phleum pratense

• Maintien des espèces présentent sur la 

parcelle

• Pas de labour, de scarification de la prairie 

ou désherbage chimique avant le sursemis

• Préparation mécanique de la parcelle se 

limitant à une fauche très courte et 

éventuellement un léger griffage
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Résultat d‘expérimentation d’un sursemis de 

Fléole des prés

Evaluation des résultats en juin et septembre 2012 et 2013 :

 Pas de différence visuelle entre les bandes sursemées et la partie non sursemée à côté

 Pas de modification significative de la flore

 Quelques épis de Fléole des prés ça et là mais présence antérieure possible

Un des site expérimentale le 10 juin 2012 

=> Le sursemis de Fléole des prés a échoué

Raisons probables : 

• Espèce pas assez compétitive par rapport à la flore en place

• Homéostasie de l’écosystème « prairie »

Il n’a pas été possible d’augmenter la proportion en fléole des prés par un 

sursemis respectant la flore en place

=> Abandon de cette piste
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Germination de la Fléole des prés 

semée sur sol nu

Prairie temporaire de Fléole des prés 

le 22 juin 2012 à Bergheim

Prairie semée avec un mélange 

d’espèces dont de la Fléole des prés 

(ancien parc à chevaux sur-pâturé)

Prairie voisine jaunie

Prairie de fléole des prés encore verte

Semis de Fléole sur sol nu

Dans le cadre d’une remise en herbe ou 

pour des prairies temporaires il est 

possible de semer de nouvelles prairies 

avec une proportion importante de Fléole 

des prés.
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Produire de l’énergie renouvelable 

avec les prairies en fauche tardive

http://danubenergy.eu www.combine-nwe.eu

1.Procédé IFBB
Integrated generator of solid

Fuel and Biogas from Biomass

techniques et acteurs

Pellets de biocharbon

2. Combustion directe 

ou après granulation

3. La carbonisation 

hydrothermale

www.suncoal.de

www.bv-htc.de/dl-ifta2014.php

www.paludiculture.uni-greifswald.de/en/index.php

(herbe, déchets verts)

(herbe sèche, roseaux sauvages)

(herbe, roseaux, déchets 

organiques, boues de STEP…)

Pellets

Briquettes

http://www.suncoal.de
http://www.bv-htc.de/dl-ifta2014.php
http://www.paludiculture.uni-greifswald.de/en/index.php


16

Le procédé IFBB (ou système PROGRASS)
Préservation des prairies par une valorisation énergétique décentralisée

IFFB = Integrated generator of solid Fuel and Biogas from Biomass

( Production intégrée de combustible solide et de biogaz à partir de biomasse herbacée )

Bilan

Énergétique 

Méthanisation 

classique 

Prograss

Pour en savoir plus :

www.prograss.eu

http://danubenergy.eu
Pellets - granulés

http://www.prograss.eu
http://danubenergy.eu
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Première unité de production permanente

de la commune de Baden-Baden (Allemagne)

depuis 2013

 Matière première : 18000 tonnes d’herbe, de feuilles mortes et fraction fine 

(ligneux) provenant de la ville et des particuliers.

 Production de 1500 t MS de briquettes combustibles pour chaudières 

équipées de filtres

 Film de démonstration : 

http://www.3sat.de/mediathek/?mode=play&obj=48138

http://www.3sat.de/mediathek/?mode=play&obj=48138
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La paludiculture

ou culture des paluds

Pour en savoir plus : www.paludiculture.uni-greifswald.de

• Le projet „Vorpommern Initiative Paludikultur – VIP“ a remporté en 2013 le 1er prix 

allemand du développement durable (catégorie « Recherche »).

• La paludiculture a été présentée à l’Exposition universelle de Milan en 2015

La Paludiculture =  Utilisation agricole et écologique des zones humides, existantes ou restaurées.

 Objectifs : Etudier, expérimenter et favoriser la restauration des zones humides agricoles

 Promoteur principal : Université de Greifswald (Land du Mecklembourg-Poméranie-Occidentale)

Principaux projets : 

 Production d’énergie avec la biomasse des zones humides (projet « Paludi-pellets »)

 Culture de la tourbe (alternative à l’exploitation de la tourbe fossile en Europe du Nord)

 Etude du stockage du carbone dans les zones humides

 Développement de matériaux d’isolation à base de roseaux

 Elevage de buffles… 

http://www.paludiculture.uni-greifswald.de


19

Exemple de Malchin en Allemagne 

(Mecklemburg-Vorpommern)

Sources : www.niedermoor-nutzen.de

http://www.niedermoor-nutzen.de/mediapool/140/1401171/data/Artikel_zur_Er_ffnung.pdf

26 juin 2014 : inauguration de la première centrale thermique à 

biomasse en provenance de prairies marécageuses 

 400 ha de prairies marécageuses 

=> 800 à 1200 t MS de combustible
 Rendement : 2 à 3 t MS/ha

 2,9 à 3,8 GWh (Eq. 290 000 à 380 000 l 

de fioul)

 Combustible : 5000 Balles de foin / an

 Puissance de la chaufferie : 800 kW

 Réseau de chaleur urbain 

 543 logements et divers bâtiments 

publics

http://www.niedermoor-nutzen.de
http://www.niedermoor-nutzen.de/mediapool/140/1401171/data/Artikel_zur_Er_ffnung.pdf
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Evaluation économique des 

services rendus par les 

prairies alluviales

1100 à 4600 € / ha / an

Source 

:http://agreste.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/nese130737A3.pdf

La question de la rémunération des 

externalités positives

http://agreste.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/nese130737A3.pdf
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Les services rendus 

par les écosystèmes des prairies alluviales

Services culturels :

Cadre de vie, espace de loisirs 

et de détentes, inspiration 

créative, observation de la 

nature…

Services d’approvisionnement 

: 

Eau, bois, foin, lait, viande, miel, 

plantes médicinales…

Services d’auto-entretien

Epuration de l’eau, 

photosynthèse, pollinisation, 

renouvellement des sols…  

Services de régulation :

Régulation des inondations, du 

climat, des maladies…

Photos : P. Unterstock, Ferme Durr, E. Brunissen



22Source : Soilatlas 2015 : http://globalsoilweek.org/wp-content/uploads/2014/12/soilatlas2015_web_141221.pdf 

Prairie

Marais, 

tourbière

SurfaceQuantité

( Stockage de carbone par écosystème, en 

millions de km2 et milliards de tonnes ) 

 Les zones humides et les prairies sont les écosystèmes qui stockent le plus de 

carbone par unité de surface

 Leur préservation ou leur renaturation est donc particulièrement « rentable » en 

terme de bilan carbone (sans négliger les autres écosystèmes)

Exemple du stockage de carbone dans les sols
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1. Label « Heumilch » en Autriche (« lait de foin », sans 

ensilage)

2. Lait et viande labellisé par IP Suisse

3. Produits labélisés « Bio »

4. Label Bleu, Blanc, Cœur (aspect santé)

5. Label « Haute Valeur Naturelle » 

6. Marque « Boeufs de nos Régions »…

7. Vente de foin pour les chevaux

8. Races rustiques : highland, galloway, buffle d’Asie… 

9. Viandes et fromages labélisés

10. Vente directe (Internet), coopératives de producteurs 

locaux…

Autres formes de soutiens :

1. Mouvement de consommateurs : Slow Food…

2. Soutien par les concours des prairies fleuries (PNR)…

3. Soutien via la restauration collective

Le soutien aux filières agricoles à 

base d'herbe 
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Des filières pour soutenir des objectifs

Objectifs ( besoins ) Filières Outils complémentaires

1. Favoriser les prairies en 
général 

(ressource en eau, biodiversité 
« ordinaire », stockage de 

carbone, paysage…)

• Labels et marques avec 
cahiers des charges en faveur 
de l’herbe (produits laitiers et 
viandes)

• MAEc : « prairie fleurie », semi-
intensive, avec date au 15 juin,  
« remise en herbe »…

• Réglementation
• Animation : Accompagnement 

des exploitants, concours « prairie 
fleurie »…

2. Favoriser la fauche tardive 
(et le pâturage extensif)

(Protection des espèces rares, 
biodiversité « remarquables)

• Filière énergies herbes et 
roseaux naturels

• Filière foin pour chevaux

• Filière avec races rustiques

• MAEc avec fauche tardive , sans 
fertilisation, pâturage extensif, 
roselières naturelles…

• Marketing « vert », tickets de 
réduction pour les produits 
« agro-écologiques », monnaies 
locales?

3. Agir de manière ciblée sur 
les parcelles à enjeux (flore, 
papillons…)

3. Besoin de créer de grandes
zones favorables à 
l’avifaune

• Mobilisation des filières 
«fauches tardives» sur les 
secteurs à enjeux

• Réglementation
• MAEc
• Conservatoires d’espaces naturels
• Gestion de la fréquentation
• Gestion du paysage
• Gestion des sangliers
• …
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Schématisation des objectifs à atteindre pour 

la biodiversité des prairies et des roselières

1. Une matrice prairiale avec une biodiversité ordinaire

2. Un archipel de parcelles avec une biodiversité remarquable (parcelles 

« biodiversité ») => pour la flore et l’entomofaune, pour les oiseaux à petits 

territoires…

3. Grands réservoirs de biodiversité = Noyaux de grande dimension avec zone de 

tranquillité et gestion favorable

Busard des roseaux Roselière 

> 0,5 ha

Biodiversité 

« ordinaire » dans la 

matrice prairiale

Pelouse à 

orchidées

Parcelle à papillons
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Plusieurs signes pour espérer une reconquête des prairies en France :

1. L’émergence d’une demande des consommateurs pour des viandes

et des produits laitiers issus d’animaux nourris à l’herbe

2. Les nouvelles possibilités permettant de produire de l’énergie avec

de l’herbe

3. La prise de conscience de l‘intérêt des services écosystémiques

des prairies alluviales

Le développement d’une filière « énergie & biodiversité » = moteur

économique pour reconquérir les zones humides en contexte agricole,

en soutien (et non en concurrence) aux autres filières agro-

écologiques à base d’herbe.

Conclusion



Merci de votre attention

Contact :

Eric BRUNISSEN

Chargé de mission TVB et Zones humides

alsace.ecodiversite@lpo.fr

-----------------------------------------------------

Ligue pour la Protection des Oiseaux - Alsace

8, rue Adèle Riton 67000 STRASBOURG

tél. : 03 88 22 07 35

http://alsace.lpo.fr

Avec le soutien de :

mailto:Alsace.ecodiversite@lpo.fr
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Annexes
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A) Réglementation
1. Aires protégées (arrêté préfectoral de protection du biotope, réserve naturelle…)

2. Loi sur l’eau (interdiction de retourner les prairies en plaine alluviale rhénane)

3. Bail rural environnemental

4. Arrêté municipal

B) Contractualisation
1. Mesures agro-environnementales (MAE)

2. Contrat en collectivités territoriales – agriculteurs (exemple de Munich)

3. Compensation carbone ( ? )

C) Actions foncières
1. Acquisition et gestion de parcelles par les conservatoires d’espaces naturels

2. Espace Naturel Sensible

3. PLU

4. Remembrement écologique et échange de parcelles

D) Actions économiques
1. Filières agro-écologiques avec labels « biodiversité » 

2. Filière foin pour chevaux

3. Filière « énergie » 

4. Rémunération des externalités positives

Les principaux outils 

pour préserver les prairies
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Exemple des MAEc du CD67
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Source : http://www.stmelf.bayern.de/agrarpolitik/foerderung/001007/index.php

http://www.stmelf.bayern.de/agrarpolitik/foerderung/001007/index.php
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Dans le secteur RHIN-RIED-BRUCH : 13 couples 

en 2014 (contre 20 en 2013) soit : 

Total pour toute l’Alsace en 2014 :

• 29 couples   (contre 34 en 2013)

Déroulement de la reproduction en 2014 :

• Très mauvaise malgré bonne météo

• 1 seul jeune à l’envol dans le Ried de la 

Zembs

• Aucun autre cas recensés en 2014.

Causes d’échec :

• Dérangement par la chasse (Bruch, 

Zembs)

• Dérangement par des marches populaires 

(Bruch, Zembs)

• Autres dérangements (récurent un peu 

partout) 

• Etaupinage tardif vers le 10 avril (Bruch)

• Fauche en mai (Zembs-Sud, Muttersholtz, 

Zorn)

• Causes naturelles (Erstein)

Situation du Courlis cendré 

en 2014

Photos : A. Gonçalvès, J.M Bronner, IGN   

Nombre de 

couples

en 2014
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Les raisons du déclin du Courlis cendré

Habitat du Courlis en Alsace : grandes prairies de fauche extensives

humides, avec peu d’obstacles visuels.

Depuis les années 1970 :

• Réduction des surfaces et intensification des prairies restantes

 fragmentation de l’habitat du Courlis

• Augmentation et concentration des dérangements sur les dernières prairies

• Fermeture du paysage  favorise les prédateurs (sangliers, corneilles…)

• Population de sangliers démultipliés depuis les années 80

 Conjonction de facteurs négatifs pour le succès de reproduction.

NB : les facteurs naturels comme la prédation, les inondations ou la météo ont

toujours existé. Mais ces facteurs sont amplifiés dans un contexte dégradé

(moins de prairies extensives sur lesquelles se concentrent la prédation et les

dérangements).

 L’échelle d’action pour sauver le Courlis = le « paysage ».
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1. www.paludiculture.uni-greifswald.de

2. www.rohrkolben.ch

3. www.prograss.eu

4. http://danubenergy.eu

5. http://www.3sat.de/mediathek/?display=1&mode=play&obj=27981

6. www.ava-co2.com

7. www.terranova-energy.com

8. www.bv-htc.de

9. www.noremat.fr

10. www.farbe-ins-feld.de

11. http://ec.europa.eu/regional_policy/fr/projects/austria/creating-renewable-energy-from-unused-

grass-with-danubenergy

12. http://www.3sat.de/mediathek/?display=1&mode=play&obj=27981

Présentations en français du procédé IFBB :

1. http://www.bees.biz/telechargement/presentations/Nantes2015/Pr%C3%A9sentation%20projet%20

Combine%20Biogaz%20Europe%202015.pdf

2. http://www.aile.asso.fr/wp-content/uploads/2014/09/4-pages-Proc%C3%A9d%C3%A9-IFBB.pdf

Quelques références :

Energie et prairies

http://www.paludiculture.uni-greifswald.de
http://www.rohrkolben.ch
http://www.prograss.eu
http://danubenergy.eu
http://www.3sat.de/mediathek/?display=1&mode=play&obj=27981
http://www.bv-htc.de
http://www.noremat.fr
http://www.farbe-ins-feld.de
http://ec.europa.eu/regional_policy/fr/projects/austria/creating-renewable-energy-from-unused-grass-with-danubenergy
http://www.3sat.de/mediathek/?display=1&mode=play&obj=27981
http://www.bees.biz/telechargement/presentations/Nantes2015/Pr%C3%A9sentation projet Combine Biogaz Europe 2015.pdf
http://www.aile.asso.fr/wp-content/uploads/2014/09/4-pages-Proc%C3%A9d%C3%A9-IFBB.pdf
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Détails du procédé IFBB mis en place à Baden Baden
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Quelques principes à respecter

pour rendre la production de biomasse énergie

favorable à la biodiversité:

Pour que la production de biomasse-énergie soit profitable à la biodiversité, il s’agit d’élaborer un cahier 

des charges dont les principes pourraient être les suivants :

 Respecter le calendrier de reproduction de la faune et de la flore, présentes ou potentiellement 

présentes sur le site ;

 Limiter autant que faire se peut l’impact sur les milieux, les sols et la faune lors des phases de 

récolte (tassement, vitesse de la récolte, sens de la fauche…) ;

 Préserver des zones refuges au sein des roselières, prairies et autres cultures énergétiques pour 

conserver des abris pour la faune en hiver, au cœur des parcelles ou en bordures ;

 Ne pas surexploiter les espaces de marges et conserver des friches, des broussailles, des ourlets non 

fauchés et autres délaissés ;

 Protéger les éléments remarquables de la nature et des espaces naturels sans vocation productive, de 

petites et grandes dimensions ;

 Ne pas disperser les graines d’éventuelles plantes invasives lors de l’exportation de la biomasse ;

 Ne pas planter d’espèces exotiques potentiellement invasives pour les cultures à but énergétique (se 

limiter à utiliser les plantes exotiques déjà installées) ;

 Intégrer les productions de biomasse énergie dans une volonté de cohérence écologique du territoire 

pour viser la multifonctionnalité des espaces productifs, le renforcement de la trame verte et bleue et la 

protection des milieux et des ressources naturels.
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Des milieux naturels remarquables 

et une production de biomasse utilisable pour l’énergie

Roseau commun (Phragmitaie)

Production : 5 à 25 tonnes / ha / an

Massette (Typhaie)

Production :

5 à 22 tonnes / ha / an

Prairie humide (et glaïeuls des marais)

Production : 2 à 7 tonnes / ha / an

Prairie à molinie (Molinaie)

Production : 2 à 5 tonnes / ha / an

Prairie à grandes laîches (Cariçaie)

Production : 6 à 12 tonnes / ha / an

En comparaison:

Miscanthus : 12 à 25 tMS/ha/an

Maïs : 15 à 25 tMS/ha/an

Photos : E. Brunissen
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Récolte de la biomasse

Prototype Elbotel sur chenille suisse de la société Eltel

Photos : S. Wichtmann, Eltel, Noremat, B. Janzin

Pour les prairies humides et roselières « sèches »

Pour les sols marécageux 

Pour les bords des routes, chemins et canaux Pour les cultures « énergie et faune-sauvage » 

Fauche classique Récolte avec engin spécialisé

Ensilage

Broyage et aspiration

Matériel de la société Noremat
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Autres espaces valorisables énergétiquement

et améliorables écologiquement

Remplacement du broyage simple 

par une fauche tardive avec exportation de la biomasse 

Puis valorisation énergétique

avec comme conséquence positive

la diversification de la flore
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Les actions dans le Ried de Muttersholtz - Sélestat

Un des panneaux réalisés par la Maison de la Nature du Ried et de l’Alsace Centrale
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Gestion du dérangement :

Les brigades vertes à Muttersholtz depuis 2014
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Exemples d’actions dans le Ried d’Erstein

Oeuillet superbe
Véronique à longues feuilles Le couple de Courlis cendré en avril 2014 à Erstein

(photos : Adrien Wehrlé)
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Gestion de la 

fréquentation à Erstein



44

Les mesures agro-environnementales

Les contrats jusqu’en 2014 :

• contrat 1 : gestion « raisonnée » (fertilisation, pas 

de date de fauche)

• contrat 2 : fauche au 1er Juillet, fertilisation 

interdite

• contrat 3 : fauche au 1er Septembre, 

fertilisation interdite

• contrat « papillons » fauche avant le 20 Juin

NB : L’efficacité des Maet 1er juillet est diminuée

si :

Nombre de parcelles favorables trop faible, pas aux

bons endroits et trop dispersées

Dérangements trop fréquents (promeneurs, chiens,

quads, sangliers…)

D’où l’intérêt d’une action globale
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Exemple d’une prairie favorable au Courlis cendré

dans le biotope protégé du Bruch de l’Andlau

(APB et MAEc)

Aspect en avril
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Orchis morio

Aspect en mai
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Ophrys abeille

(var. botteronii)

Aspect en juin
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Prairie mésotrophe du Ried de l’Ill (Muttersholtz – Sélestat)


